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DISCOURS DE LA FETE DU LIVRE 2017 

En cette étrange période électorale où se jouent peut-être notre avenir 
national, notre liberté et notre accès à la culture, comment supporter la 
médiocrité, l’indécence parfois de la plus grande partie des discours supposés 
nous convaincre ? Avez-vous entendu parler de culture, d’éducation populaire, 
d’égalité des chances, ou si peu ? 

En ce moment si triste, je pense à Jean de La Fontaine qui,  au XVII° siècle, 
décrivait déjà assez justement la tragédie burlesque qui se joue sous nos yeux 
en ce moment. Je vous recommande de relire « Les animaux malades de la 
peste ». Tout y est de ce spectacle qui nous est offert aujourd’hui : les puissants 
cyniques, sûrs de leur impunité, « gloutons » dit le poète en évoquant le lion, 
mais de qui diable serait-il question ici ? Et les petits, les modestes comme 
l’âne sans espoir de justice et qui pourtant croient au droit. Rappelons-nous la 
morale de cette fable tellement actuelle : « Selon que vous serez puissant ou 
misérable… » Cet axiome sera-t-il un jour inversé ? On peut rêver ! 

« La lecture agrandit l’âme et un ami éclairé la console » écrivait Voltaire au 
XVIII° siècle dans « l’Ingénu ». Que dire de plus et de mieux que le philosophe 
des lumières ? 

A écume.doc, nous ne doutons pas des vertus de la littérature pour nous 
rendre meilleurs, conscients et responsables. Cette manifestation aujourd’hui, 
ici, le prouve assez. Nous sommes sûrs aussi que l’amour du prochain, la 
fraternité, la solidarité et la justice font que la vie vaut d’être vécue, malgré 
tout, comme le dit Priscille Déborah, très belle artiste,  dans son livre 
témoignage après ses terribles traumatismes. 

Vers la fin de la dernière guerre mondiale, le CNR (Conseil National de la 
Résistance), en France, préparait « des Jours Heureux » d’où sont sorties de 
grandes réformes qui ont considérablement amélioré la vie du peuple. 
Aujourd’hui tout cela risque d’être mis à mal,  notre santé et surtout notre 
liberté d’expression car la peste brune menace et il est urgent de s’indigner 
avec Stéphane Hessel.  

Vous tous qui êtes ici, artistes, écrivains, poètes, historiens, témoins 
humanitaires, ne laissez pas sécher vos plumes ou vos pinceaux, ne bloquez pas 
vos claviers : nous avons besoin de vous, de vos mots, de vos images. Il n’est 
pas question de céder au désespoir, à la résignation.  

Vive les éditeurs, vive les librairies indépendantes, vive le livre et la culture. 

Robert Lagadeuc 


